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ÉDITO

Depuis avril, la municipalité a ajusté les 
tarifs de stationnement pour mieux  
soutenir le commerce de proximité.

ACCUEIL MAIRIE 
Immeuble Les Cordeliers  
1 rue aspirant Jan 
04 92 21 20 72

HORAIRES 
Du lundi au vendredi,  
de 8h15 à 11h45 et  
de 13h45 à 16h45, 
le samedi de 9h à 12h

INFOS EN LIGNE
www.ville-briancon.fr 
Page Facebook Ville de 
Briançon  

Directeur de la publication :  
Gérard Fromm
Rédaction :  
Stéphanie Pègues  
(et Corinne Clivio pour les 
pages 17 & 18)

Création graphique :  
Studio Havana (Briançon)
Impression : imprimerie 
des Deux-Ponts (Grenoble)
Dépôt légal : à parution

Concours Rétrovision
Savez-vous où cette photo a été prise à Briançon ?  
Un indice : elle date des années 1960. Les 3 premiers à envoyer 
la bonne réponse à contact@mairie-briancon.fr recevront en 
cadeau le livre photos Briançon d’hier et d’aujourd’hui d’Arlette 
Nevejans-Dussert.  

Réponse en image le 1er juin sur la page Facebook Ville de 
Briançon et sur ville-briancon.fr 

Stationnement 
gratuit, 
le bon plan  
pour les achats  
rapides !

Rue Centrale, place de l’Europe,  

parking extérieur Chancel
15 minutes en centre-ville

Champ de Mars et place Blanchard
30 minutes dans la Cité Vauban

Edito

Territoire d’excellence
Si l’or blanc a été généreux cet hiver, notre territoire a aussi récolté une belle 
moisson de médailles lors des Jeux Olympiques et Paralympiques grâce à 
Pierre Vaultier, Arthur Bauchet et Richard Jouve (voir p. 6).  Afin de continuer 
à se réjouir des exploits de nos jeunes athlètes, il est indispensable d’offrir à 
Briançon les infrastructures permettant d’assurer sur place la formation de nos 
enfants au sport de haut niveau et aux disciplines professionnelles liées aux 
sports de montagne.

Depuis l’arrivée des beaux jours, les chantiers fleurissent dans la ville au profit 
de l’emploi et de l’économie locale. Nous pouvons réaliser ces projets grâce 
à une gestion exemplaire des finances communales (voir p.23). Une ville en 
travaux engendre une gêne temporaire que nous nous efforçons de limiter au 
maximum.  Ces désagréments s’avèrent toutefois nécessaires pour continuer 
à bâtir ensemble l’avenir de Briançon, renforcer son attractivité et améliorer 
durablement votre cadre de vie.

 Gérard Fromm
Maire de Briançon

2 | PLACE PUBLIQUE



Success story. Fin 2013 : ils se lancent dans 
la production audiovisuelle à Briançon 
sans diplôme ni expérience. Mars 2018 : ils 
remportent à New York le prix du festival de 
films de drones pour la dernière publicité 
d’Audi. Rencontre avec Jean-Clément Lelard et 
Nicolas Roubin, orfèvres de l’image et fonda-
teurs de Blue Max Media, le studio de cinéma 
made in Briançon.
 
Comment êtes-vous arrivés à Briançon ?
On était amis depuis le lycée. En 2005, après le 
bac, on a quitté Lyon pour s’installer à Briançon 
avec une idée fixe : faire du ski. On a trouvé des petits 
boulots et consacré tout notre temps libre à la glisse.

D’où est venu le projet de vidéo ?
On a toujours été passionnés d’images. On se 
filmait sur les skis, entre potes. Des vidéos amateurs 
sans prétention. Le déclic s’est fait en 2013, quand 
l’usage du drone s’est démocratisé. On s’est dits : 
et si on en achetait un ? Si on essayait de réaliser 
des vidéos pour des entreprises locales ?  
Les Bains de Monêtier ont été les 1ers à nous faire 
confiance puis les contrats se sont enchaînés…  
En 2014, le parapentiste briançonnais Jean-Baptiste 
Chandelier nous a intégrés au tournage de la pub 
SEAT qui le mettait en scène en Nouvelle-Zélande. 
Le film a cartonné. Ça nous a ouvert les portes 
d’agences parisiennes, de grandes marques et  
de stations de ski, dont Serre Chevalier. 

Comment vous êtes-vous formés ?
En autodidactes. On a visionné à haute dose 
des tutos, des vidéos. On se nourrit d’images, 
on y puise l’inspiration. Et on expérimente 
continuellement. 

Créer un studio de cinéma à Briançon, sans 
expérience ni réseau, n’était-ce pas cumuler les 
handicaps ? 
Au contraire, ça a fait notre force ! Ne pas sortir 
d’une école de cinéma nous a préservés d’un 
formatage académique qui aurait pu brider notre 
créativité. Comme on a tourné beaucoup d’images 
de ski dans des conditions difficiles, on a appris à 
s’adapter. Ce côté aventurier, montagnard, séduit 
nos clients. C’est notre marque de fabrique. Quant 
à Briançon, c’est un spot de rêve avec des grands 
espaces où tester nos drones. On est souvent en 
déplacement, mais quand on rentre, on savoure la 
qualité de vie.

Vous avez filmé 70 % des images de la dernière 
pub d’Audi. Comment avez-vous décroché ce 
contrat ?
Par l’intermédiaire de Candide Thovex, qui a réalisé 
le film et nous avait déjà associés à son précédent 
spot. Il connaissait notre travail car sa marque de 
ski est l’un de nos clients. Ça a été une aventure 
insensée (voir Zoom sur...), qui a boosté notre 
notoriété.

Quels projets pour 2018 ?
On vient de réaliser un clip pour la chanteuse Clare 
Maguire et on va collaborer avec Michelin, Peugeot 
et Skoda. Comme les contrats pleuvent, on a 
constitué une équipe qu’on cherche actuellement 
à agrandir.

TALENTS

LE DERNIER JOYAU DE BLUE MAX MEDIA
Il fait le buzz sur Internet. Audi Quattro 2, le dernier 
spot viral du constructeur allemand, affiche déjà 
plus de 50 millions de vues. On y admire Candide 
Thovex, légende française du freeride, dévaler des 
pentes… sans neige ! Sous ses spatules, la muraille 
de Chine, une forêt tropicale, des dunes de sable, 
des cendres volcaniques, des vagues… Cette vidéo 
spectaculaire, prouesse technique et régal esthé-
tique, a nécessité 3 mois de tournage dans 12 pays 
avec 5 drones.

Instantanés du tournage
Jean-Clément Lelard et Nicolas Roubin, dans le désert  et  
dans la jungle  

Interview
Zoom

 sur...

Blue Max Media, le cinéma made in Briançon
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La santé dans l’assiette

 FESTINS DE CANTINE 

Le 3 avril, comme tous les mardis, l’équipe de la 
restauration scolaire a mitonné un repas sans viande, 
selon les recommandations de l’Organisation 
Mondiale de la Santé (OMS). Mais ce jour-là,  
il semblait tout droit sorti d’un conte de fées. 

Au menu : tarte « princesse aux petits pois »,  
rillettes de « Chichelin », « tartichouflette de  
Jack »… Un festin végétal que les écoliers ont 
savouré en écoutant les dames de cantine leur  
lire des contes en lien avec les plats. 

 Ruée sur le 
chocolat
Equipés de paniers, sacs 
plastique, seaux de plage 
et même de cartables, des 
centaines de petits gourmands 
on fait le plein de chocolat lors 
de la rituelle chasse aux œufs 
du dimanche de Pâques. Une 
animation offerte par la Ville et 
l’office de tourisme au parc de la 
Schappe.

 ATELIERS DE CUISINE

Ville du Programme National Nutrition Santé (PNNS), 
Briançon met les bouchées doubles pour promouvoir le 
« bien manger ». En complément des menus bio servis 
aux écoliers et des conférences publiques sur l’alimen-
tation*, le Centre Communal d’Action Sociale (CCAS) 
concocte des ateliers de cuisine gratuits, ouverts à tous. 
Ou comment apprendre à préparer des repas équilibrés, 
faciles et rapides pour quelques euros. 

Dates des prochains ateliers à retrouver en page 24. 

*La dernière conférence « Manger moins (et mieux) de viande », animée par le 
spécialiste de la cuisine alternative Gilles Daveau, a réuni 50 personnes dans la 
salle du Prorel le 29 mars.
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 Des racines & des ailes
Beau succès d’audience pour Des racines & des 
ailes le 28 mars sur France 2. Depuis la Vieille Ville, 
Carole Gaessler a présenté une émission mettant en 
lumière la place forte de Mont-Dauphin et la Ville de 
Briançon à l’occasion des 10 ans de l’inscription  

des sites Vauban au Patrimoine mondial de 
l’UNESCO. Les vues aériennes des fortifications  
et de la Gargouille enneigées ont été admirées  
par 2,8 millions de téléspectateurs.

 BD-concert 
Salle comble pour le 5ème BD-concert gratuit 
organisé le 30 mars par la bibliothèque municipale 
au théâtre du Briançonnais. 300 spectateurs de tous  
âges se sont immergés dans Un océan d’amour,  

BD muette projetée sur grand écran. 
Un récit pétri d’humour et de tendresse que le 
groupe Zenzika a accompagné de musique live, 
plongeant le public dans un flot d’émotions.

© THIBAUT BLAIS
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 Briançon, terre de champions…
olympiques !
Ils ont brillé de mille feux à Pyeongchang, hissant au 
firmament les couleurs de leurs clubs briançonnais. 
« Serre Chevalier Briançon est bien une terre de 
champions, s’enorgueillit Gérard Fromm. Après son 
2ème sacre olympique en snowboardcross, Pierre 
Vaultier a remporté son 6ème globe de cristal. Un 
record historique ! Quant à Arthur Bauchet, benja-
min de l’équipe tricolore, il a décroché 4 médailles 
d’argent aux Jeux Paralympiques. Par leurs exploits 
sportifs, leur courage physique et leur mental 
d’acier, ces athlètes briançonnais forcent notre 
respect et notre admiration. 

C’est avec émotion que je leur renouvelle toutes 
mes félicitations. Un immense bravo aussi à Richard 
Jouve de Montgenèvre pour son titre olympique en 
ski de fond ! »

ILS ONT DIT L’UN DE L’AUTRE

« Je suis épaté par la maturité d’Arthur, par son 
envie de vaincre. Pour lui, le combat, ce n’est pas 
que la compétition. C’est au quotidien, contre son 
handicap. » 
Pierre Vaultier

« Un athlète qui m’inspire ? Il y en a beaucoup mais 
je dirais Pierre Vaultier. Il est juste incroyable ! » 
Arthur Bauchet

 Médaillés sur glace
Affluence record à la patinoire de Briançon le 11 avril pour la tournée des stars olympiques de patinage 
artistique. 1600 spectateurs ont assisté, éblouis, aux prouesses de champions français d’hier et 
d’aujourd’hui, dont les médaillés d’argent en danse sur glace aux derniers JO. Un show de haut vol 
animé par Philippe Candeloro qui n’a rien perdu de sa fougue, au micro comme sur patins.

 

© ZOOM

© THIBAUT BLAIS © THIBAUT BLAIS

© LISA GIBELLO
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Cet hiver, des journalistes 
français et européens se sont 
succédé dans le Briançon-
nais, à la rencontre des exilés 
franchissant les cols enneigés 
et des citoyens qui leur portent 
secours. Leurs reportages 
mettent en lumière l’hospitalité 
exemplaire des habitants. 

Revue de  
presse express
« Briançonnais, ce sont eux, les 
premiers de cordée solidaires. 
Plus d’un millier se sont mobili-
sés pour parer aux urgences des 
migrants qui arrivaient à leurs 
portes dans les pires conditions. 
Une chaîne exceptionnelle portée 
par la fraternité. » 
L’Humanité, 01.02.2018

« À Briançon, j’ai rencontré une 
population tout à fait revigorante 
puisque cette ville s’honore de ne 
laisser personne dormir dehors. »
Raphaël Krafft sur France Culture, 
17.11.2017

« L’hospitalité alpine n’est pas un 
mythe. Dans les villages alentour 
[de Névache], on se mobilise. 
Rares sont, pour l’instant,  
les voix qui s’opposent à la 
venue des migrants. »
Le Temps, journal suisse, 
17.11.2017

« À Briançon, il existe incontesta-
blement une vague de solidarité 
envers les migrants qui, selon 
les associations, ranime des 
valeurs fragilisées dans la société 
française, largement fondée sur 
l’individualisme. »
The Daily Telegraph, quotidien 
britannique, 18.01.2018

« À Briançon, où se côtoient  
35 nationalités, on s’occupe de 
l’étranger depuis des décennies 
[...] Les bénévoles soignent, 
aident, écoutent les migrants. » 
Le Monde, 18.12.2017

« Des citoyens des environs 
s’organisent pour accueillir digne-
ment les exilés. Chaque jour, c’est 
100 kg de draps et de vêtements 
qui sont lavés par des voisins 
volontaires. »
L’Obs, 18.12.2017

« Ce réseau de solidarité apparaît 
aujourd’hui en France unique 
par son ampleur, comme en 
témoignent les médias du monde 
entier qui défilent ici en continu 
depuis trois mois [...] Cette 
symbiose briançonnaise dans 
l’organisation d’un accueil digne 
est devenue un contre-modèle, 
quasiment érigé en laboratoire. »
Basta !, 02.03.2018

Lu aussi
EXTRAIT D’UNE LETTRE  
DE GRATITUDE AUX 
BRIANÇONNAIS ÉCRITE PAR 
UNE VISITEUSE DE PASSAGE

 « On est dans p’ti recoin de 
France, touristiquement très 
attractif. Mais dans ce petit 
pays-là, il y a un petit peuple qui 
a décidé de donner un visage 
à la fraternité. Et c’est 10 % de 
la population, soit 2 000 sur 
20 000 habitants que compte le 
Grand Briançonnais qui chaque 
jour secourent  des hommes 
et enfants venus d’Afrique au 
péril de leur vie [...]. J’aurais pu 
en rester là, rentrer chez nous 
le cœur léger d’avoir donné un 
visage à la fraternité. Mais il fallait 
quand même que je vous dise le 
bien que vous nous faites à tous, 

en plus de celui que vous faites 
à ces grands voyageurs. Il n’y a 
pas de petite chose, pas de petit 
geste... il y a vous et ce que vous 
donnez à voir et à reproduire 
un peu partout sur le territoire 
français [...]. Merci à vous tous. »  
Lettre publiée in extenso sur 
ville-briancon.fr

Quand les clandestins 
étaient italiens

Une du journal La Domenica del 
Corriere, édition du 17.11.1946
« Tragédie de l’immigration 
clandestine. Une pauvre femme 
qui tentait de gagner la France 
par un col alpin avec ses deux 
enfants a été surprise par la 
tempête et a lutté en vain. [...]
Trois cadavres ont été retrouvés 
dans la neige [...]. »
 
À VOS AGENDAS !
RDV le 18 juin au TdB pour un 
débat sur les réfugiés avec des 
députées européennes (voir p.24).

L’hospitalité briançonnaise vue d’ailleurs

SOLIDARITÉ

© THIBAUT BLAIS

© LISA GIBELLO
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Vélos électriques pour tous 
DU 15 AVRIL AU 31 OCTOBRE

 

Pédaler, c’est bon pour la santé et pour l’envi-
ronnement. Voilà pourquoi la municipalité 
encourage la pratique du vélo comme mode  
de déplacement quotidien. 

En 2017, 100 Briançonnais ont bénéficié, sans condi-
tion de ressources, d’une aide de 500 € à l’achat 
d’un vélo à assistance électrique. Un dispositif 
financé par la Ville et le PETR*.  
« L’initiative a remporté un franc succès, recon-
naissent les adjointes au maire Francine Daerden, 
Catherine Guigli et Aurélie Poyau. Mais une part de 
la population n’y a pas eu accès car l’achat devait 
porter sur un vélo de 1 500 € minimum. » 

Soucieuses d’inclure tous les citoyens, les trois élues 
reconduisent l’expérience en y ajoutant une dimen-
sion solidaire. « En 2018, des chèques vélos compris 
entre 400 € et 700 € pourront être accordés à 
des Briançonnais non imposables après étude 
de leurs dossiers. Le montant de l’aide dépendra 
des revenus. Les bénéficiaires devront ajouter une 
somme au moins équivalente à l’aide attribuée afin 
de pouvoir acheter un vélo de qualité auprès d’un 
des vélocistes de Briançon. » 

Le portage de l’opération est assuré par le Centre 
Communal d’Action Sociale (CCAS) de Briançon, 
principal financeur aux côtés du Département et 
d’EDSB. 

CCAS : 9 avenue René Froger - 04 92 20 00 54  
En savoir + : ville-briancon.fr

Pass Sésame : sport en famille
TOUTE L’ANNÉE

Depuis 2016, le Pass Sésame favorise le partage 
en famille d’activités sportives, notamment. Pour 
l’achat d’un Pass unique à 30 €, parents et enfants 
bénéficient de réductions allant jusqu’à 50 % à la 
piscine, à la patinoire, aux parcs d’aventure Jungle 
Parc et Grimp’In Forest, en rafting avec Eaurigine 
(mai & juin) et sur le domaine skiable de Serre 
Chevalier Briançon via le Pass Holiski à 1 €.

Sport en partage
Des visiteurs du monde entier viennent skier à Serre Chevalier et gravir à vélo les cols mythiques 
des Hautes-Alpes. Pour que ces loisirs soient partagés par davantage de Briançonnais, la munici-
palité démocratise l’accès aux sports de pleine nature à travers de multiples initiatives.

SPORT

* Pôle d’Equilibre Territorial et Rural du Briançonnais, précédemment connu sous le 
nom de Pays du Grand Briançonnais

©C.PALLOT
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Fitdays MGEN : triathlon pour 
petits et grands 
9 JUIN 
 
Pour la 1ère fois, les Fitdays font étape à Briançon 
le samedi 9 juin au parc de la Schappe.  
Au programme : triathlon pour les 5-12 ans, 
village éducatif et relais aquathlon par famille.

C’est quoi les Fitdays ?
Une après-midi festive pour donner l’envie aux 
enfants de faire du sport ! Cet événement, orchestré 
par la mutuelle MGEN, met à l’honneur le triathlon, 
discipline excellente pour la santé et porteuse de 
valeurs fortes telles que le dépassement de soi.  
En 2018, les Fitdays se déplacent dans 40 communes. 
Briançon a souhaité être ville-étape pour offrir 
aux familles une animation gratuite, véhiculant un 
message de prévention-santé et d’éducation.  
Le pôle Sport & Santé et les Services Techniques  
de la Ville co-organisent ce rendez-vous, financé  
par la commune à hauteur de 4 200 €.

Comment se déroulera le triathlon ? 
Encadrés par des animateurs expérimentés, les 
enfants de 5 à 12 ans enchaîneront 20 m de natation, 
1 km de VTT et 250 m de course à pied dans le 
parc de la Schappe, où sera installée une piscine 
gonflable de 10 m x 5 m. Sur place, leur seront 
prêtés combinaisons en néoprène, VTT et casques. 
Les 500 participants attendus seront récompensés 
pour leurs efforts et non leurs performances.

Que trouvera-t-on dans le village éducatif ?
Vingt tentes où seront proposés des ateliers 
ludiques sur la nutrition, l’écologie et le tri des 
déchets, la protection solaire oculaire, la sécurité 
routière, les droits de l’enfant et les gestes qui 
sauvent en compagnie des sapeurs-pompiers. 

En quoi consistera le relais aquathlon ?
Il réunira un enfant et un adulte de la même famille :  
le 1er nagera 20 m avant de passer le relais au 
second qui effectuera 1 km de course à pied. 

Comment s’inscrire ?
Les inscriptions sont gratuites. Elles peuvent se faire 
en ligne sur fitdays.fr/briancon.php ou en retirant  
un dossier au pôle Sport & Santé, avenue Jean 
Moulin (à côté du CIPPA), du lundi au vendredi de 
8h30 à 12h et de 13h30 à 17h. Tél : 04 92 20 10 41
Plus d’infos sur ville-briancon.fr

Stand-up paddle  
à la Schappe 
25 JUILLET & 8 AOÛT

A vos pagaies ! Cet été, le pôle Sport & Santé de 
la Ville de Briançon propose deux journées d’ini-
tiation gratuite au stand-up paddle sur le lac de la 
Schappe. 
Des éducateurs sportifs vous remettront planches, 
pagaies et gilets de sauvetage puis vous prodi-
gueront des conseils techniques. Une animation 
ouverte à tous. Rendez-vous les mercredis 25 juillet 
et 8 août de 10h à 17h. Prévoir short, tee-shirt et 
baskets. Prêt de matériel sur place.©C.PALLOT

©G.BOSSET
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Flashback

STAGE ESCALADE & GRAFF

AVRIL 2018
 
Pour la 2ème année consécutive, 
le C.A.L.M.E a proposé aux 11-13 
ans un stage durant les vacances 
de Pâques. Après le skateboard et 
la slackline en 2017, les jeunes se 
sont initiés en 2018 à l’escalade 
et au graffiti. Oscillant entre 50 € 
et 125 €, le tarif du stage prenait 
en compte le revenu des familles.

SKI DE FOND GRATUIT 

HIVER 2018 

Cet hiver, la municipalité espérait 
renouveler les séances de 
patinage sur le lac gelé de la 
Schappe. 

C’était compter sans le yoyo des 
températures qui a fragilisé la 
glace. Une autre forme de glisse 
gratuite a donc été offerte aux 
Briançonnais, le ski de fond.
Sur le stade de rugby et d’athlé-
tisme, une boucle de skating d’un 
km a été tracée. « Une dizaine de 
skieurs en ont profité chaque jour, 
indique Patrick Bertrand, respon-
sable du pôle Sport & Santé de la 
Ville. On a aussi animé 2 séances 
de ski nocturne avec prêt de 
matériel, initiation au skating et 
chocolat chaud. Les quelque 120 
participants se sont régalés. Pour 
certains, c’était une première en 
ski de fond ! » 

TOUS AU SKI ! 

HIVER 2018

L’idée est simple : rendre le ski 
alpin accessible aux personnes 
défavorisées. Pour ce faire, la 
municipalité achète, via le CCAS, 
des forfaits 3 heures qu’elle 
propose à 10 €. Le matériel de ski 
est fourni et réglé gratuitement 
par le GRETA et Francis Sport. 
Malgré ces avantages, seules 20 
personnes ont participé en 2018 
à l’opération, qui fêtait sa 2ème 
édition. Prenant acte de cette 
faible fréquentation, la munici-
palité réfléchit à une nouvelle 
formule pour 2019.

Un C.A.L.M.E  
très actif
Le centre d’animations et 
de loisirs municipal enfants 
(C.A.L.M.E) fait la part belle aux 
activités sportives de pleine 
nature, placées sous le signe  
du partage et de la rencontre.

KIDDY RAID

10-11-12 JUILLET

Pour la 1ère fois, le C.A.L.M.E de 
Briançon organise le Kiddy Raid, 
des olympiades pour les 8-12 
ans. Cet événement rassemblera 
pendant 3 jours et 2 nuits une 
centaine d’enfants issus d’une 
dizaine de centres aérés autour 
d’un kaléidoscope d’activités 
sportives et culturelles : course 
d’orientation dans les fortifica-
tions de Vauban, animations de 
plein air au parc de la Schappe, 

sortie d’eaux vives… Le tout dans 
une ambiance de camaraderie, 
avec campement, barbecues et 
veillées au Camping des 5 Vallées 
à Saint Blaise.

CAMPS D’ÉTÉ POUR LES  
11-13 ANS 

JUILLET & AOÛT

« L’organisation de séjours 
pour les 11-13 ans répond à une 
demande forte des parents, 
explique Catherine Guigli, 
adjointe aux solidarités. Les 
préados sont trop jeunes pour 
se retrouver en totale autonomie 
mais trop grands pour fréquenter 
le centre aéré avec les 3-11 ans. »  
Le C.A.L.M.E leur conçoit donc 
des vacances sur mesure. Après le 
stage escalade & graff d’avril (voir 
ci-dessous), les 11-13 ans sont 
conviés en juillet et en août aux 
camps d’été, plébiscités depuis 
4 ans. 

Au programme : des escapades 
de 5 jours au bord du lac de 
Serre-Ponçon, où une quinzaine 
de participants découvrent la vie 
en collectivité et une palanquée 
d’activités nautiques.  
Participation de 50 € à 100 €  
selon conditions de ressources. 

Plus d’infos : Pôle Enfance Social –  
9 avenue René Froger,  
Tél : 04 92 20 60 50

SPORT
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Péri, c’est fini
Les temps d’activités péri-éducatives touchent à leur fin à  
Briançon. Après avoir orchestré pendant 5 ans un ambitieux 
projet, la municipalité se range à la volonté des familles et des 
conseils d’école, favorables au retour à la semaine de quatre  
jours dès la rentrée 2018.

Témoignage
Lætitia Martinucci,  
intervenante en péri-éducatif

Son dernier court-métrage a été 
diffusé en avril 2018 sur France 2. 
Cette jeune réalisatrice talen-
tueuse a animé des ateliers 
théâtre et danse dans les écoles 
de Briançon. Elle nous en parle : 

« J’ai aimé transmettre ma 
passion aux enfants. Beaucoup 
n’avaient jamais pratiqué ni 
danse ni théâtre. Je leur ai 
proposé des exercices qui les 
amènent à s’exprimer, à libérer 
leur imagination et leur créativité. 
On a aussi travaillé l’écoute de 
l’autre. C’était riche en émotions ! »

Tém
oignage

 questions à Fanny 
Bovetto, adjointe 
aux affaires scolaires

 Comment avez-vous pris  
cette décision ?
L’urgence est mauvaise conseil-
lère. On aurait pu revenir en 
hâte aux 4 jours dès la rentrée 
2017 mais on a préféré prendre 
le temps d’évaluer la réforme 
des rythmes scolaires, patiem-
ment construite à Briançon, 
plutôt que de la balayer d’un 
revers de main. Il était indispen-
sable de consulter les familles 
et les équipes éducatives. On 
a donc remis un questionnaire 
aux parents d’élèves en début 
d’année. Sur les 70 % ayant 
répondu, 54,6 % se sont pronon-
cés en faveur du retour à la 
semaine de 4 jours. Les conseils 
d’école sont allés dans le même 

sens. Nous respectons leur choix. 
Même si nous restons convain-
cus que la réforme des rythmes 
scolaires était dans l’intérêt de 
l’enfant, qu’elle favorisait son 
bien-être et sa réussite scolaire. 

 Quel bilan tirez-vous de ces  
5 ans de péri-éducatif ?
Ça aura été une belle aventure !  
75 % des écoliers ont participé 
assidûment aux activités. Il faut 
dire que la commune s’est donné 
les moyens : en débloquant un 
budget de 150 000 €/an, on 
a pu concevoir un projet de 
qualité, avec des intervenants 
qualifiés, animant chaque jour 30 
ateliers gratuits dans les écoles 
de Briançon autour du sport, des 
arts, des sciences… Imaginez la 
logistique ! 

 Comment s’organisera le 
temps scolaire à la rentrée 
2018 ?
On ne le saura qu’en juin, après 
les conseils d’école. Mais je peux 
déjà vous dire que le centre aéré 
municipal ( C.A.L.M.E) accueil-
lera de nouveau les enfants le 
mercredi matin.

 Musique  Théâtre

1080
ateliers / an

 

80 
intervenants / an

234 € 
budget / enfant /an

Les chiffres
 EDUCATION

Interview

PLACE PUBLIQUE | 11 



Un peu d’histoire 
Les principaux canaux, toujours en fonction, sont creusés au 
14e siècle. Leur création semble liée à la conjonction de deux 
événements : la signature de la Charte des Escartons, en 1343, 
par laquelle le Dauphin cède aux Briançonnais les droits d’eau 
et une forte poussée démographique qui impose le développe-
ment rapide de l’irrigation agricole afin de nourrir une population 
grandissante.

Jusqu’au milieu du 20e siècle, les canaux jouent un rôle vital : ils 
arrosent les cultures de mai à septembre, au moment où il fait 
assez chaud dans nos montagnes pour que les plantes poussent 
mais où les précipitations sont les plus faibles. Dans les années 
1960 - 1970, avec la déprise agricole, leur usage évolue. Leurs 
berges deviennent des lieux de promenade et leur eau abreuve 
désormais les jardins.

Laissez-vous conter l’histoire des canaux à la faveur  
d’une exposition et des visites du service du Patrimoine 
de Briançon (voir p.24). En prélude, Françoise Deshairs, 
guide-conférencière, évoque la Gargouille qu’alimente  
le canal Gaillard.

Lors des balades dans la Cité Vauban, la Gargouille interpelle 
nos visiteurs. Malheur à qui prononce le mot égout ! Si elle servait 
aussi à nettoyer la rue et évacuer la neige, sa fonction était la 
lutte contre les incendies. Le règlement de police de 1702 en 
témoigne : « Il est de même ordonné à tous les propriétaires et 
locataires des maisons et boutiques de la grande rue de tenir les 
canaux nettoyés de toutes ordures et pierres… en sorte que l’eau 
y coule toujours sans verser de part ni d’autre… Il est défendu à 
toutes personnes de jeter des pots de chambre et autres immon-
dices dans la rue tant le jour que la nuit sous peine de six livres 
d’amende contre ceux qui y seront surpris ». 

 

À ciel ouvert,  
les canaux du  
Briançonnais 

 Cet outil en fer porte le nom  
d’ « étanche ». Il était planté dans les 
filioles (voir p. 13) à la manière d’une 

hache pour orienter l’eau sur les 
parcelles. De nos jours, l’étanche est 

généralement remplacée par une 
pierre ou une vanne. 

 Cette fleur de lys, forgée en 1699, 
était une « marque d’arrosage ».  

Il fallait être en sa possession pour 
avoir le droit d’irriguer son lopin de 

terre. Les riverains du canal se la 
passaient de main en main, en 
respectant les jours et horaires 

d’arrosage attribués à chacun. Si on 
était surpris à tirer l’eau du canal sans 

avoir placé la marque sur sa vanne,  
on encourait une amende.

Objets emblématiques

Le passé répond de l’avenir. Une fois de plus, Briançon porte 
bien sa devise. Ses canaux d’irrigation à ciel ouvert suscitent 
l’intérêt de chercheurs du monde entier. Et pour cause ! 
Depuis le Moyen Âge, leurs eaux nourricières abreuvent les 
vallées, verdissent les parcelles et sillonnent le paysage 
de sentiers au charme bucolique. Mais saviez-vous que les 
canaux rempliront une fonction écologique cruciale dans un 
futur assombri par le réchauffement climatique ? Enquête au 
fil de l’onde.

       Le coup de coeur du guide

DOSSIER CANAUX

© SGMB
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vanne

peyra
filiole

des étanches

canal porteur

Pourquoi les canaux du Briançonnais 
sont-ils exceptionnels ?
Si des chercheurs japonais, allemands ou suisses  
se déplacent pour les étudier, c’est que les canaux 
de notre région conjuguent plusieurs atouts. 

Ils sont peu nombreux 

 Faux  On recense 354 canaux porteurs sur le  
territoire du Grand Briançonnais (communautés  
de communes du Briançonnais, du Pays des Ecrins, 
du Guillestrois et du Queyras). C’est beaucoup  
plus que dans les autres régions d’Europe.

Ils sont encore visibles dans le paysage urbain

 Vrai  Malgré une urbanisation croissante, ils ont  
été préservés, apparaissant au bord des routes  
et parfois en centre-ville.

Ils fonctionnent à contre-courant de la tendance 
actuelle

 Vrai  Ce sont majoritairement des canaux à ciel 
ouvert dans lesquels l’eau s’écoule par gravité en 
suivant l’inclinaison des pentes. Comme ils peuvent 
être obstrués par la végétation ou exposés à des 
risques de débordement, leur entretien exige 
une importante main d’œuvre. C’est pourquoi ils 
tendent à disparaître dans les régions agricoles  
des pays développés au profit de canaux embusés. 
Dans le Briançonnais, où les agriculteurs se sont 
raréfiés, cette technique d’irrigation ancestrale 
perdure. Elle présente un attrait touristique et  
de prodigieuses vertus écologiques (voir p. 14).

Ils sont très anciens

 Vrai  (voir p. 12). 

Ils sont à la charge des communes

 Faux  Ils sont gérés par des associations héritées 
du Moyen Âge qui perpétuent des pratiques ances-
trales (voir ci-contre). 

Canaux, mode d’emploi

Le réseau d’irrigation qui quadrille le territoire 
communal s’apparente au système sanguin. Après 
avoir été prélevée dans les rivières de la Guisane, 
de la Durance ou de la Cerveyrette, l’eau parcourt 
un canal porteur desservant des ramifications 
secondaires disposées dans le sens de la pente, les 
peyras. Ces dernières alimentent de petites rigoles, 
les filioles, qui irriguent les parcelles. 

Depuis sept siècles, des associations assurent 
la gestion des canaux du Briançonnais. Elles ont 
été rebaptisées – les pareries sont devenues des 
associations syndicales autorisées ou ASA – mais 
leurs règles demeurent inchangées. Chaque ASA 
gère le périmètre irrigable situé au-dessous d’un 
canal porteur. Tous les propriétaires de cette zone 
doivent payer une cotisation annuelle, qu’ils puisent 
ou non l’eau du canal. Au mois de mai, ils sont 
conviés à la corvée qui, malgré son nom, constitue 
un moment de convivialité et de mixité sociale. 
Pelles à la main, les riverains débarrassent le canal 
de ses déchets puis ils brûlent les herbes, nettoient 
les vannes et procèdent à la mise en eau avant de 
partager un verre et une collation.
 

Q
U

IZZ   

© SGMB

 Corvée
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Un trésor écologique 
2 questions à Raymond Lestour-
nelle , président de la Société 
Géologique et Minière du Brian-
çonnais (SGMB). Cette associa-
tion de bénévoles accomplit 
un remarquable travail de 
recherche et de mise en valeur 
des canaux du Briançonnais.

Quels sont les bienfaits des 
canaux à ciel ouvert sur  
l’environnement ?

Outre leur valeur patrimoniale 
et touristique, ils assurent deux 
fonctions écologiques majeures, 
que nous avons mises en évidence, 
mesures à l’appui, dans une étude 
parue en 20171 :

 Recharge des nappes phréatiques
Comme le lit des canaux est 
poreux, 66 % de leur eau s’infiltre 
dans le sol où elle subit une épura-
tion naturelle. 

Elle recharge ainsi les nappes 
phréatiques qui sont à l’origine 
des sources alimentant les villes 
en eau potable. En ces temps 
de réchauffement climatique et 
de sécheresse, cette fonction 
se révèle précieuse. En 5 mois 
d’irrigation, de mai à septembre, 
la recharge des nappes phréa-
tiques par les canaux du Briançon-
nais correspond à 280 jours de 
consommation d’eau potable à 
Briançon. Il existe bien une autre 
solution pour retenir l’eau des 
rivières avant qu’elle ne se jette 
à la mer : c’est la construction 
de réserves de surface. Mais ce 
mode de stockage est coûteux, 
contrairement à celui des nappes 
phréatiques, que la nature offre 
gracieusement.

 Drainage des versants
Les canaux étant disposés en 
travers des pentes, ils captent une 
grande partie des eaux de ruissel-
lement, ce qui évite d’imbiber les 
terrains. Grâce à cette action de 
drainage naturel des versants, les 
canaux contribuent à stabiliser les 
pentes.

Mais l’embusage des canaux ne 
préviendrait-il pas les risques  
de débordement ? 

Certes, mais cet avantage pèserait 
bien peu au regard des lourds 
inconvénients qu’il comporterait. 
Si les canaux étaient embusés, nos 
réserves d’eau potable chuteraient ;  
les eaux de pluie ne seraient plus 
canalisées, laissant craindre une 
multiplication des mouvements 
de terrain. Et c’en serait fini des 
balades sur leurs rives. On n’aurait 
plus aucun plaisir à longer des 
tuyaux en plastique !
Voilà pourquoi l’embusage, à des 
fins d’économie de main d’œuvre 
ou de sécurité, constituerait une 
perte considérable. Nos canaux 
à ciel ouvert représentent un patri-
moine vivant inestimable. Nous 
devons le protéger pour préserver 
la ressource en eau des généra-
tions futures. 
C’est dans cette optique que nous 
avons proposé au PETR2 la création 
d’une journée de l’irrigation tradi-
tionnelle. Elle permettrait d’assurer 
la promotion des initiatives locales 
de mise en valeur des canaux et 
le partage d’expérience avec des 
spécialistes d’autres régions de 
France et du monde.

Le réseau des canaux 
de Briançon
Briançon est traversée par près  
de 60 km de canaux porteurs.  
Les plus importants prennent leur 
eau dans la vallée de la Guisane :  
en rive gauche, le Grand Canal de 
Ville et le canal Gaillard arrosent 
largement la ville et achèvent leur 
course au parc de la Schappe ;  
en rive droite le canal Neuf et le 
canal des Queyrelles irriguent 
Pramorel, le Chabas avant de 
rejoindre Puy Saint Pierre.  
Une quinzaine d’autres petits 
canaux alimentent Fontchristianne, 
Pont-de-Cervières, le quartier  
des Sagnes, Sainte Catherine,  
le Fontenil…

Interview
 

2 PETR : voir p.8 (note de bas de page)1 Documents sur sgmb.fr : Les canaux du Briançonnais et les nappes phréatiques, R. Lestournelle, 
M. Pagès, 2017 et Inventaire des canaux du Grand Briançonnais, F. Cibiel, R. Lestournelle, 2016.

DOSSIER CANAUX
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Travaux sur les canaux 
Leurs berges verdoyantes et ombragées, 
baignées par le doux murmure de l’eau,  
font des canaux du Briançonnais des lieux 
de promenade prisés des habitants et des 
visiteurs. Soucieux de valoriser cet atout 
touristique, Bernard Jonquères  œuvre 
activement au réaménagement du canal 
Gaillard, dont il préside l’ASA. 

« Afin de rendre le canal Gaillard plus acces-
sible aux promeneurs et d’en rehausser la 
qualité paysagère, nous avons mené en 2017 
des travaux sur une portion de 200 m, entre 
Montjoy et Rostolan. Nous avons élargi la 
berge, débroussaillé, repris un muret, mis en 
place des panneaux de signalétique, installé 
un banc... En 2018, nous poursuivrons sur 
notre lancée jusqu’aux Acacias. 

Parallèlement, la commune a engagé en avril 
2018 une 1ère tranche de travaux de 30 000 €, 
subventionnée par le Département, sur 200 m, 
entre le cimetière Vauban et Montjoy. 

Au programme : défrichage, réalisation 
d’un muret, épandage de terre de moraine 
limitant la repousse des végétaux, le tout 
afin de sécuriser et d’aménager la berge. 
Comme cette dernière est fréquentée par 
des joggeurs, l’idée nous est venue de l’agré-
menter d’un parcours santé. Ce projet, reçu 
favorablement par la Ville et le Département, 
pourrait voir le jour dans un futur proche. »

85 % 
de canaux à ciel ouvert

15 % 
de canaux embusés

140 
canaux 

4337 
usagers

120 km 
de canaux porteurs 

66 % 
de l’eau des canaux se 

déverse dans les nappes 
phréatiques

Volume d’eau infiltrée  
en 5 mois = 

80 % de la 
consommation  

annuelle en  
eau potable  
de Briançon 

Tém
oignage

      Le saviez-vous

Les chiffres
3

 Exemple d’aménagement réalisé par l’ASA du canal Gaillard en 2017

3 Chiffres relatifs au territoire de la communauté de communes du Briançonnais, extraits de L’inventaire des canaux du Briançonnais en ligne sur sgmb.fr

En 2012, un fait invisible mais non moins 
décisif s’est produit : l’eau des Gargouilles a 
changé ! Aux beaux jours, elle ne provient plus 
des canalisations d’eau potable mais du canal 
Gaillard suite aux travaux de raccordement 
réalisés par les Services Techniques avec le 
soutien de l’ASA. La municipalité a ainsi divisé 
par 10 la facture énergétique des Gargouilles 
qui généraient auparavant une dépense de  
70 000 €/an !

?
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HISTOIRE

Tout connaître de A à Z
À l’occasion du tricentenaire, le service du Patrimoine 
a conçu une brochure dédiée à la collégiale, enrichie 
de photos et d’un plan facilitant la promenade à 
l’intérieur de l’église. Accessible à tous, cet ouvrage 
est vendu à un prix abordable (5 €, 28p.) au service 
du Patrimoine et à l’office de tourisme de Briançon.

De l’église paroissiale à la 
collégiale
La 1ère église a été construite au 12e siècle, à côté du 
cimetière actuel, mais elle est démolie pour raisons 
stratégiques lors de la menace savoyarde, en 1692. Les 
consuls se tournent alors vers Louis XIV pour la recons-
truction de leur église paroissiale à l’intérieur des 
remparts. Des plans sont établis par l’ingénieur Robelin 
sur les indications de Vauban. Mais des tensions entre 
l’architecte et les consuls1 aboutiront au départ de 
Robelin… avec les plans. Il faudra les reconstituer selon 
les devis ! Vauban va affirmer la paternité de ce plan 
dans une lettre, conservée dans les archives de la Ville, 
et retranscrite en partie sur le mur extérieur ouest de 
l’édifice. 
Les travaux se déroulent de 1703 à 1718. L’église est 
consacrée par l’archevêque d’Embrun en 1726. Elle est 
élevée au rang de collégiale en 1746, donc administrée 
collégialement par une assemblée de trois chanoines2. 
Aujourd’hui, malgré l’absence de chanoines, l’église 
conserve son titre prestigieux.
À l’intérieur, la nef, encadrée de bas-côtés, est ample : 
il fallait que tous, paroissiens et soldats, puissent assis-
ter aux offices. Elle se termine par un chœur en abside3 
doté de magnifiques stalles4 et d’un lutrin5 monumen-
tal. Les lignes maîtresses de l’architecture sont traitées 
en trompe-l’œil pour évoquer une pierre luxueuse : le 
marbre. Les décors, les tableaux méritent également 
une lecture attentive. Et n’oubliez pas de lever les yeux 
vers l’horloge de la 1ère voûte de la nef ! C’est une des 
curiosités de l’église avec son cadran peint et son 
aiguille unique. 
En 2018, la collégiale est le thème d’une visite spéci-
fique qui ouvre des lieux habituellement fermés au 
public. Et de nombreuses animations ont été program-
mées par l’association « La Collégiale Tricentenaire » 
chaque mois de 2018 (voir p.24 et sur ville-briancon.fr).

Tricentenaire de la collégiale
La vieille dame veille sur Briançon depuis 300 ans ! Puissant symbole du catholicisme dans un contexte 
encore marqué par les guerres de religion, l’emblématique collégiale domine la ville haute de sa 
silhouette et sert de point de repère aux voyageurs. Classée Monument Historique en 1931, elle bénéficie 
depuis 2008 de l’illustre reconnaissance UNESCO avec d’autres ouvrages Vauban du Briançonnais. 	

1 Elus de la communauté de Briançon qui détenaient le pouvoir de décision 
2 Dignitaire ecclésiastique chargé d’assister le prêtre et de célébrer les 
offices 3 Espace en arrondi 4 Sièges en bois au dossier élevé réservés aux 
membres du clergé ou au chœur 5 Pupitre en bois, élevé, servant à poser 
ouverts les livres volumineux de chant liturgique

 Lutrin monumental

© GHISLAIN BOSSET

Le saviez-vous ?

La charpente, colossale, entièrement en mélèze, 
est pratiquement conforme à son état d’origine. 
Les pièces ont été coupées, pour la plupart, en 
1705 et le plus vieil arbre utilisé a commencé à 
pousser en 1422 !
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Le 7 juillet 2008, l’UNESCO officialisait l’inscription 
du réseau de 12 sites majeurs fortifiés par Vauban au 
Patrimoine mondial de l’humanité !
L’attribution de ce label vise à encourager la préser-
vation d’un patrimoine culturel et naturel dont 
l’importance est telle que sa disparition signifie-
rait une perte pour l’humanité toute entière. Cette 
reconnaissance est un engagement à préserver le 
bien et à le mettre en valeur dans la durée, pour les 
générations futures. 
Sept ouvrages à Briançon ont obtenu cette distinc-
tion : l’enceinte urbaine et les aménagements 
intra-muros (la collégiale, la place d’Armes et les 
deux poudrières), le fort des Salettes, le fort des 
Trois Têtes, le fort Dauphin, le fort du Randouillet, la 
communication Y et le pont d’Asfeld. Et depuis 10 
ans, que de chemin parcouru ! 

 Balade-spectacle

10 ans de médiations 
Le service du Patrimoine ne cesse de multiplier 
les actions de valorisation tout public : visites 
spectacles, animations historiques, balades en 
raquettes ou en VTT électrique, édition de brochures 
d’aide à la visite, rendez-vous nationaux.

Les enfants ne sont pas oubliés avec l’atelier 
Patri’mômes sur la collégiale pendant les vacances 
ou les animations péri-éducatives sur la découverte 
de sites UNESCO à travers le monde. 
La réalisation, en 2009, de la copie d’une partie du 
plan-relief facilite la compréhension de l’ensemble 
fortifié protégeant Briançon. Et le futur Centre 
d’Interprétation de l’Architecture et du Patrimoine 
(CIAP) permettra une mise en valeur scénographiée 
de l’histoire du Briançonnais.
 

10 ans de travaux
Grâce au soutien de l’Etat, de la Région et du Dépar-
tement, des travaux ont embelli l’environnement 
de ce patrimoine remarquable : végétalisation du 
parking du Champ de Mars, restitution du puits de la 
place d’Armes, réaménagement de la place Eberlé... 
De plus, les chantiers de restauration ont enrayé la 
dégradation et valorisé de nombreux sites inscrits.
 

10 ans de partenariat 
Cette inscription a décuplé les synergies. A l’échelle 
nationale et internationale avec des actions et 
réflexions communes impulsées par le Réseau 
Vauban : livrets à destination des enseignants, 
recherches scientifiques, expositions, échanges de 
bonnes pratiques. Au niveau local, différents services 
de la Ville sont désormais investis ensemble dans la 
gestion du bien inscrit.

10 ans, ça se fête ! 
Pour cet anniversaire, le Réseau Vauban et la Ville 
vous réservent un programme alléchant. Les 7 et 
8 juillet, venez nombreux participer aux festivités : 
reconstitutions historiques, gâteau géant en forme 
de fortification, son et lumière sur les remparts, 
escape room, visite à la lampe torche (voir p.24) !
Après la fête, le travail continue. Des défis restent 
encore à relever autour de projets de qualité alliant 
réutilisation et conservation.

PATRIMOINE

Fortifications  
de Vauban  
au Patrimoine  
mondial :  
10 ans déjà !

© MMM
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« Nous sommes heureux de voir enfin se concrétiser 
ce projet écologique attendu de longue date », 
se réjouit Francine Daerden, adjointe au maire de 
Briançon déléguée à la transition énergétique.  
En effet, en 2018, le réseau de chaleur voit le jour 
aux quatre coins de la ville. Thierry Bouchié, direc-
teur général de Briançon Biomasse Energie ou BBE  
(  à gauche) et Benjamin Bec, chef de projet  
(  à droite), nous en disent plus.

En quoi consistent les travaux ?
Nous aménageons la chaufferie bois dans le quartier 
Colaud et nous installons les canalisations du réseau 
de chaleur dans de nombreux secteurs de Briançon 
(voir carte ci-contre).

Comment marchera le réseau de chaleur ?
La chaleur produite par la combustion du bois 
réchauffera l’eau circulant dans les canalisations 
jusqu’à chaque client qui pourra l’utiliser pour son 
chauffage et/ou son eau chaude sanitaire.

Qui seront les abonnés ?
Le réseau desservira des bâtiments de collecti-
vités ou de particuliers. Pour l’heure, nous avons 
une trentaine d’abonnés, dont le centre hospita-
lier, l’Etoile des Neiges, Rhône Azur, Les Acacias, la 
résidence seniors Domitys, la future médiathèque 
et des logements du Cœur de Ville, les HLM des 
Cros et des Artaillauds, les écoles des Artaillauds, de 
Mi-Chaussée et Sainte Catherine, le collège Vauban 
et le lycée, le centre Lepoire. 

Quel est l’intérêt de cet équipement ?
En se substituant aux chaudières au fioul, le réseau 
de chaleur induira une réduction des émissions de 
C02 de 8 000 tonnes/an, soit l’équivalent de 6600 
voitures en moins, c’est-à-dire la moitié du parc 

automobile de Briançon ! Il entraînera aussi une 
baisse de la facture énergétique et la création d’une 
dizaine d’emplois locaux. Avec cette réalisation, 
Briançon confortera son indépendance énergétique 
et son exemplarité en matière de développement 
durable.

Comment se raccorder au réseau de chaleur ?
En prenant rendez-vous auprès de BBE au  
04 92 21 51 51 ou à clientele@bb-energie.fr

CHANTIERS TOUS AZIMUTS
Des premiers bourgeons aux dernières feuilles mortes, les chantiers fleurissent en 2018 dans 
notre ville en pleine métamorphose. Certains entraînent d’importantes modifications de 
circulation qui vous ont été présentées dans le dépliant Infos Travaux1 distribué mi-mars dans 
toutes les boîtes aux lettres de Briançon et lors d’une réunion publique d’information organi-
sée le 20 mars. En complément, voici un panorama des autres chantiers de l’année.

Réseau de chauffage urbain  
au bois

Interview
 

C
hiffres

7,5 km de réseau

14 millions d’€ d’investissement privé (BBE)
Travaux : avril 2018 - juin 2019
Impact sur la circulation : bb-energie.fr et 
ville-briancon.fr

TRAVAUX

Plan des travaux 2018

© MMM
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 VOIE VERTE : 1ERS COUPS DE PIOCHE !
D’ici quelques années, la Voie Verte devrait relier 
notre ville au Casset via Saint Chaffrey et La Salle 
Les Alpes. Un itinéraire verdoyant de 20 km réservé 
aux promeneurs, joggeurs, vététistes et personnes 
en fauteuil ou poussette.
En 2018, le tout 1er tronçon briançonnais sera 
aménagé sur les berges de la Guisane entre la 
résidence Les Cros et le pied de station du Prorel. 
Les travaux, menés par la Ville et le CPIE2 Haute-Du-
rance, consisteront à élargir le sentier existant, à 
le conforter puis à le couvrir d’un sol stabilisé à 
l’aspect sablé naturel. 

Dates : avril - juillet 2018
Coût : 90 000 €, ainsi financés : Etat via le PETR3 
(40 000 €), Département (32 000 €),  
Ville (18 000 €)

 CHEMIN DE FONTCHRISTIANNE
La partie basse du chemin bénéficiera des amélio-
rations qu’ont connues la partie haute et moyenne 
en 2016 et 2017 afin de sécuriser les déplacements 
et d’embellir le quartier. Au programme : soutène-
ment et élargissement partiel de la voirie, enfouis-
sement des réseaux secs, dépose des poteaux, 
installation de nouveaux candélabres, réfection 
de la chaussée, création d’une aire de collecte 
semi-enterrée en remplacement des bacs roulants.

Dates : début mai - fin octobre 2018
Coût : 345 000 € ainsi financés : Etat (110 000 €), 
Ville (235 000 €)
Impact sur la circulation : trafic interdit entre 
l’intersection avec le chemin des Combes et le 
croisement avec l’avenue du col de l’Izoard  
(RD 902).

 ÉGLISE DES CORDELIERS
L’aménagement de l’église des Cordeliers en 
Centre d’Interprétation de l’Architecture et du 
Patrimoine (CIAP) avance à grands pas.

Toiture
Les travaux de réfection de la toiture se sont 
achevés cet hiver. Afin de protéger les peintures 
murales des intempéries, la chapelle des évangé-
listes a été dotée d’un « parapluie », échafaudage 
enveloppé de bâches et coiffé d’une plaque de tôle 
rouge. A l’abri sous ce toit provisoire, les ouvriers 
ont pu déposer les ardoises et la charpente, en 
bâtir une nouvelle dans le respect de la tradition, 
avec assemblage tenon-mortaise, puis réaliser une 
couverture en bac acier gris ardoise.

Aménagement intérieur
L’église accueille depuis mars 2018 un vaste 
chantier d’aménagement intérieur qui devrait durer 
plus de 18 mois. Treize entreprises sont mobilisées 
pour amener les réseaux d’eau, créer différents 
espaces muséographiques, réaliser des aménage-
ments de scénographie et de signalétique dans un 
esprit contemporain.
Rappelons que le CIAP ouvrira ses portes fin 2019. 
Ce lieu vivant fera découvrir à tous les publics 
l’architecture et le patrimoine de notre territoire de 
l’Antiquité à nos jours. Il abritera des salles d’expo-
sitions, un auditorium, des supports multimedia, la 
copie du plan-relief de la ville et de la Charte des 
Escartons...

Dates : mars 2018 - fin 2019
Coût : 1,9 M€ ainsi financés : Europe (100 000 €), 
Etat (647 000 €), Région (698 000 €),  
Département (65 000 €), Ville (477 000 €)

TRAVAUX
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 PLACE DU MONUMENT AUX MORTS 
Après les travaux d’extension et de mise en 
accessibilité de 2017, des aménagements 
paysagers sont prévus au printemps 2018 : création 
d’une allée, plantation de rosiers, installation d’un 
monument en hommage aux Martyrs de la 
Déportation. La mise en valeur de ce lieu de 
mémoire est entièrement conçue et réalisée par les 
Services Techniques de la Ville.

Dates : avril - mai 2018
Coût : 15 000 € (pris en charge par la Ville)

 PARC DE LA SCHAPPE
La plage qui borde le lac de la Schappe bénéficiera 
à l’automne de travaux d’embellissement :  
la pente sablonneuse s’étagera en terrasses d’une 
soixantaine de mètres linéaires, confortées par 
des murets en pierre et en partie couvertes d’un 
plancher. En lisière du plan d’eau, le sable disparaî-
tra au profit du gazon.
 « Cet aménagement adoucira la déclivité du 
terrain, sécurisant ainsi l’accès aux abords du lac, 
pointe Marcel Ciuppa, élu en charge des travaux. 
Il rehaussera aussi la qualité paysagère de cette 
partie du parc, actuellement peu fréquentée. » 
Les travaux seront menés conjointement par la  
Ville et le CPIE2.

Dates : septembre - novembre 2018
Coût : 40 000 € (financés par la Ville)

 SERVICES TECHNIQUES
A deux pas de leurs locaux actuels, rue 
Bermond-Gonnet, les Services Techniques de la 
Ville disposeront bientôt d’un nouveau bâtiment 
de 1300 m2 de surface de plancher. Il sortira de 
terre au printemps, occupant l’espace libéré par 
la démolition des anciens abattoirs. Dans ce vaste 
hangar, sera entreposé le matériel auparavant 
stocké dans des casernes de Berwick et actuel-
lement disséminé à travers la ville. En plus des 
gradins, tribunes, tables, chaises ou barrières, il 
hébergera des véhicules, des ateliers et le magasin 
des Services Techniques. 

Dates : avril - novembre 2018
Coût : 800 000 € ainsi financés : Etat (376 000 €),  
Région (200 000 €), Département (30 000 €),  
Ville (194 000 €)
 

 Le nouveau bâtiment sera construit sur le site des anciens abattoirs, 
en cours de démolition sur cette photo datant d’octobre 2017

 

Une partie de l’équipe des Services Techniques

1 Retrouvez le dépliant Infos Travaux, l’intégralité des chantiers 2018 et leur incidence sur le trafic sur ville-briancon.fr
2 Centre Permanent d’Initiatives pour l’Environnement, 3 PETR : voir p.8 (note de bas de page)

 Vue du futur aménagement au parc de la Schappe
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TRIBUNES

EXPRESSION DE L’OPPOSITION

À l’heure où nous bouclons ce numéro de Place Publique,  
le texte du groupe d’opposition ne nous est pas parvenu.

Dans un contexte de sécurisation et de fermeture 
des frontières européennes, l’accueil des réfugiés 
s’impose dans le débat public et dans nos réalités 
locales.  
L’accélération des flux migratoires à laquelle  
nous assistons dans le Briançonnais depuis le  
« verrouillage » de la frontière franco-italienne dans 
les Alpes-Maritimes est au cœur de l’actualité.

Sur le terrain, chaque jour, des bénévoles 
nourrissent, soignent, aident des nouveaux venus  
à qui l’administration n’offre pas de protection.  
Si l’élan de solidarité qui s’est organisé localement  
a permis de répondre à l’urgence, nous nous 
retrouvons à gérer au quotidien une question qui 
ne relève pas des prérogatives communales ou 
intercommunales.

Le lieu de premier secours humanitaire mis à dispo-
sition par la Communauté de Communes du Brian-
çonnais offre depuis des mois un temps de répit à 
celles et ceux qui ont tant risqué pour arriver jusqu’à 
Briançon avant de repartir vers d’autres destinations. 
Il ne s’agit en aucun cas d’un « point de fixation » qui 
inciterait d’autres à prendre le même chemin mais 
bien d’un lieu de transit sur la route de la migration.

L’exemplarité des politiques d’accueil menées 
localement doit servir de modèle et inciter l’Etat et 
les institutions européennes à engager des mesures 
ambitieuses à la hauteur de la crise que nous traver-
sons. Car les territoires accueillants restent souvent 
bien seuls en première ligne quand l’Etat fait preuve 
de défaillance. 

Dans ce contexte, la municipalité de Briançon 
tente à son niveau de faire bouger les lignes en 
participant notamment, avec les maires italiens 
de Bardonecchia et d’Oulx, à la constitution d’un 
réseau d’élus transfrontaliers afin d’unir nos forces 
et de dégager des solutions concrètes à partir de 
nos expériences respectives.

Car la crise de l’accueil des exilés est avant tout 
une crise de l’Union Européenne (UE). Elle met en 
lumière les lacunes du système européen d’immi-
gration. Elle exacerbe les tensions au sein et entre 
les États membres. Si elle a révélé les capacités de 
mobilisation d’organisations solidaires de la société 
civile, elle a aussi renforcé les tendances populistes 
et xénophobes dans plusieurs pays. 

Les récents incidents perpétrés à la frontière par 
des militants qui utilisent le drame des migrants 
uniquement à des fins politiques doivent faire 
prendre conscience aux autorités nationale de 
l’urgence à agir. La réponse de l’Etat ne doit pas 
être que policière. Elle ne sera efficace que si elle 
est globale, cohérente et coordonnée des deux 
côtés de la frontière. Il y a urgence.

Les initiatives menées localement doivent s’ins-
crire dans une vision européenne. Chez nos voisins 
italiens, des communes s’organisent avec le soutien 
de l’Etat pour répondre à la crise migratoire. Le 
travail transfrontalier mené localement par quelques 
maires est la démonstration de l’existence concrète 
de l’Europe. Les territoires peuvent faire entendre 
leur voix dans le débat autour d’une politique 
européenne d’immigration plus humaine. Les 
élections européennes de 2019 doivent être  
l’occasion pour l’UE de relever le défi migratoire.

Où en est la réforme du «système de Dublin» visant 
la création d’un système européen commun d’asile ?  
Quelle solidarité européenne face aux migrations ?  
Quid des migrants ne pouvant prétendre à la 
protection des réfugiés ? Où en est la protection 
des mineurs non accompagnés ? Quels rôles pour 
les pouvoirs locaux et la société civile ? Autant de 
questions qui seront abordées lors d’un débat-ci-
toyen organisé par le Parlement européen à Brian-
çon le 18 juin prochain en présence notamment de 
Sylvie GUILLAUME, députée européenne française 
et vice-présidente du Parlement européen, et de 
Laura FERRARA, députée européenne italienne.

	

EXPRESSION DE LA MAJORITÉ

Crise migratoire : l’urgence  
d’une réponse européenne
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F INANCES

18,7 M€ 
INVESTISSEMENT

FONCTIONNEMENT
26,8 M€

Budget  
de la Ville 
45,5 M€

LA DETTE 
54,6 M€ en 2018

↓ 23 M€ de baisse depuis 2009.  
Dette/habitant : 4342 €, soit 5 fois plus  

que dans les villes de même taille

Depuis près de 10 ans, la Ville se désendette 
mais continue à… investir, offrir un service public 
de qualité, maintenir intactes les subventions 
aux associations…sans pour autant augmenter 
les impôts ni emprunter  ! 

Cette prouesse, la municipalité l’accomplit grâce à 
une gestion exemplaire des finances communales. Si 
le budget 2018 s’inscrit dans le droit fil des exercices 
précédents, il met l’accent sur la proximité.

Priorité à la proximité  
et aux quartiers
La commune a choisi de reporter les travaux de 
restauration du fort Dauphin et de la communication 
Y programmés en 2018, qu’elle devait financer à 
hauteur de 300 000 €. Cette somme sera réinjectée 
dans des travaux de proximité, notamment d’embel-
lissement et de voirie.

1 M
€

 = 1 m
illion d

’euros /
 1 K

€
 = 10

0
0

 euros

INVESTISSEMENT 2018 :  
quelques chiffres

Vers une baisse des impôts
Dès 2022, les grandes opérations de construction de 
logements dans le Cœur de Ville pourraient générer 
plus d’un million d’euros de taxes foncières par an. 
Comme l’explique Gérard Fromm, maire de Briançon : 
« Ces nouvelles rentrées fiscales devraient permettre 
d’améliorer le cadre de vie des Briançonnais et 
d’amorcer une baisse des impôts locaux ».

Budget 2018 : l’ambition sans hausse d’impôts

15 ans

C
ap

ac
ité

 de désendettem
ent 

1 M€
SUBVENTIONS AUX  
ASSOCIATIONS PRÉSERVÉES

1 M€
CENTRE D’INTERPRÉTATION DE  
L’ARCHITECTURE ET DU PATRIMOINE 
(CIAP) 

2,5 M€
MÉDIATHÈQUE

240 K€
ÉCOLES
Travaux et équipement  
numérique

223 K€
GOUDRONNAGE VOIRIE &  
MATÉRIEL DE DÉNEIGEMENT

366 K€
PISCINE & PATINOIRE
Travaux de modernisation

0 €  
de hausse 
d’impôts  
depuis 2009

     Le saviez-vous

BUDGET & ENDETTEMENT

?
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FÊTES & FESTIVALS 

03.06 – Festival Caméléon  
12h-22h | Parc de la Schappe 
mjc-cs-brianconnais.org

30.06 & 01.07 – Fête Médiévale  
Cité Vauban | medievale-briancon.fr

14.07 – Fête Nationale  
Défilé, bal des pompiers, feu d’arti-
fice. Dès 17h30 | Champ de Mars 

14.07 au 21.07 – Violoncelles  
en folie  violoncellesenfolie.com

14.07 au 21.07 – Choralp  
Rencontres internationales 
chantantes | choralp.fr

Les 24, 26, 27, 31.07 & 2, 3, 6, 7, 9, 
10.08 – Forts en Fête « Fabulons 
La Fontaine » Grand spectacle 
théâtral son & lumière 
21h30 | Fort des Têtes

16.08 – Fête du Bacchu Ber  
Dès 10h | Pont-de-Cervières 

CONCERTS

17.06 & 16.09 – Les Amis de 
l’Orgue de la Collégiale  
18h | Collégiale 

24.06 – Les Offenbachiades du 
Briançonnais 18h | Circus Casino 

01.08 – Concert du festival 
Messiaen 21h | Collégiale

 TRICENTENAIRE DE LA 
COLLÉGIALE – 10 ANS 
D’UNESCO  

20.06 – Performance dansée  
« Baroc » 19h | Collégiale

07.07 & 08.07 – Anniversaire des 10 
ans d’UNESCO dans la Cité Vauban
Reconstitution d’assaut | 15h30 

 07.07 
– Fortif’Insolite Visite des remparts 
et souterrains avec casques et 
lampes torches | 14h30 
– Anniversaire du Tricentenaire 
Apéritif offert, pique-nique tiré du 
sac, dégustation du gâteau géant  
en musique | Dès 19h  
– Fresque lumineuse : 22h15, 22h45, 
23h15, 23h30 

 08.07  
– Fortif’Insolite : 10h30, 12h, 14h, 15h 
– Escape room dans un fort : 10h, 
11h, 13h, 15h
– Lâcher de ballons : 17h 

EXPOS  

Jusqu’au 27.06 – L’eau dans le 
Briançonnais Du lundi après-midi au 
vendredi, 10h-12h & 14h-17h30 | 
Service du Patrimoine*

01.06 au 16.09 – Expo photos  
« Hors les Murs » Tlj, 9h-20h | Parc 
de la Schappe 

06.06 au 20.06 – Quand les 
Beaux-Arts s’exposent Tlj sauf 
lundi, 15h-19h | Centre d’Art 
Contemporain

30.06 au 09.09 – Thierry Ollagnier, 
sculptures Tlj sauf lundi, 15h-19h | 
Centre d’Art Contemporain

02.07 au 12.10 – Vauban, les sites 
majeurs Du lundi au vendredi  
(sauf lundi matin hors vacances) 
10h-12h & 14h-17h30 | Service  
du Patrimoine*

07.07 au 31.08 – Circulez, y a rien 
à voir ! Tlj, 10h-12h30 & 14h-18h30 | 
Salle du Vieux Colombier 

15.09 au 15.11 – Le 159e RIA dans la 
Grande Guerre Tlj sauf lundi, 
14h-18h | Centre d’Art Contemporain

PATRIMOINE
Visites : ville-briancon.fr

08.06 – Journée Internationale  
des Archives  Visites des Archives :  
10h & 15h | Mairie. Conférence :  
18h | Ancien palais de justice

13.08 au 17.08 – Balades - spectacles 
15h50 | Service du Patrimoine* 

15.09 & 16.09 – Journées 
Européennes du Patrimoine  
Programme : ville-briancon.fr

SPORT

09.06 – Fitdays MGEN (voir p. 9 )
Triathlon pour les 5-12 ans  
13h-19h | Parc de la Schappe 

15.07 au 21.07 – Mondial de 
l’Escalade  Parc des Sports 
mondial-escalade.fr

19.07 – Fête des Guides  
Dès 10h | Parc des Sports 

25.07 & 08.08 – Animation 
stand-up paddle  (voir p.9)
10h-17h | Parc de la Schappe 

05.08 – Mini-marathon pour les 
6-16 ans  Dès 13h | Parc de la 
Schappe

05.08 – Semi-marathon Névache -  
Briançon Arrivée au parc de la 
Schappe à partir de 17h30

ATELIERS CUISINE SANTÉ 
 (voir p. 4)

06.06 & 27.06 16h30-18h30 |  
Centre Lepoire 
12.09 16h30-18h30 | Salle du Prorel

DÉBATS  

18.06 – « Réfugiés : comment 
protéger durablement ? » 
Avec des députées européennes  
de France et d’Italie 
18h30 | Théâtre du Briançonnais

28.09 – Rendez-vous philo 
18h | Centre d’Art Contemporain 

ANIMATIONS JEUNESSE

Mercredis des vacances scolaires 
– Patri’mômes Pour les 6/12 ans. 
15h | Service du Patrimoine* 

13.07 – Kamishibai, théâtre 
d’images pour enfants  
10h30 | Bibliothèque municipale

Plus d’infos sur ville-briancon.fr

Agenda
A voir, à écouter, à vivre, à partager à Briançon du 30.05 au 30.09
Les manifestations signalées par  sont gratuites.

*Porte de Pignerol, Cité Vauban, tél : 04 92 20 29 49


